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Mot de l’auteur


Chaque peuple a sa manière d’écrire son histoire et de trouver sa voie vers le bonheur. La plupart des peuples africains sont encore prisonniers de présidents-dictateurs-fondateurs, chefs de parti unique, disposant de leurs citoyens et des ressources du pays comme ils l’entendent. Du pouvoir à vie, en passant par des détournements de fonds et des emprisonnements arbitraires, de nombreux dirigeants africains méprisent la démocratie. Ce recueil de poèmes voudrait s’inscrire dans une dynamique de sensibilisation et de réflexion sur le jeu démocratique, dont les règles élémentaires restent parfois méconnues des populations. C’est pourquoi, ces poèmes sont écrits dans un langage assez simple pour une compréhension et une interprétation plus facile. Même si dans le domaine littéraire, l’interprétation reste encore difficile et figée dans des encodages classiques: code herméneutique, code structuraliste, code adamique, code culturel...


Le Calicot des insurgés, La Revanche Des Sans-Voix, Tome II reste avant tout une œuvre en vue de susciter une prise de conscience réelle de la jeunesse sur son devenir en particulier et celui de la nation en général. En optant pour le terme nation dans ce recueil, l’idée n’est pas d’enfermer la reflexion dans un pays donné, mais de faire une ouverture sur le continent africain et pourquoi pas au monde entier. Ces poèmes n’ont pas la prétention de s’ériger en vérités absolues, mais se veulent de simples piques pour titiller les consciences et susciter un débat intelligent dans divers groupes.




Dédicace à grand-mère


À ma grand-mère affectueusement appelée Ayé


Endormie si tôt sans avoir réellement


Goûté aux délices des arbres


Que tu as plantés, arrosés, entretenus,


Protégés contre vents et marées,


Merci pour tout ce que tu as fait pour moi,


Aujourd ’hui, dans mon coeur,


Ton départ a laissé un vide incommensurable!


Dans ce monde tissé de parjures, d’inconstances,


D’ondoyances, de soubresauts de tout genre


Sache que je ne saurai t’oublier!


Tu seras avec moi dans chacun de mes pas,


Dans chacune de mes pensées


Dans chacune de mes joies et des mes tristesses


Tu resteras à jamais mon repère dans ce bas monde


Devenu fou, fougueux, irrévérencieux, autodestructeur


Ô toi mon guide pour la vie, mon étoile polaire


Dans ce monde semblable à une forêt sombre


Repose-toi en paix dans ce sommeil éternel…


Celui que tu aimais affectueusement appeler Makaiboo.


D ’après Makaiboo Ousmane Somah




La soupe


Elle peut être économique


La soupe se prend avec ou sans pain


La soupe n’est pas forcément ce repas,


Que l’on cuisine le soir,


Elle peut être aussi politique


La soupe politique anesthésie et muselle


Les opposants les plus éloquents.


Quand l’heure de la soupe sonne


Les portes des ministères s’ouvrent;


Les fauteuils des directions générales


De ministères et de sociétés s’offrent


À ceux qui possèdent de longues cuillères,


Capables de dîner avec le


Diable, sans avoir peur de


Le regarder droit dans les yeux;


La taille de la cuillère ne joue aucun rôle;


La dignité et la morale sont sacrifiées


Sur l’autel des intérêts éphémères,


Des honneurs fragiles et de l’égoïsme.


La politique perd son verbe devant


Le retournement de veste, devant


L’ondoiement de la personnalité et


Sous le poids de l’argent corrodant


Fortement l’intégrité et l’intelligence.


L’argent est l’arôme qui rend la soupe


Appétissante, bonne et délicieuse.


Sans lui, le politicien devient radical,


Sans lui, on parle au nom des masses.


La soupe efface la mémoire du mangeur


Tandis que les cris des martyrs du fond


De leurs tombes deviennent inaudibles


La soupe, avec une courte ou une longue


Cuillère, ne change rien à son goût,


Mais elle change la manière de parler


Du soupeur, change sa posture et


L’éloigne de la vérité et le décrédibilise.


D ’après Makaiboo Ousmane Somah




L’électoralisme aveugle


Folie des folies!


Tous sont devenus fous!


Tout est électoraliste, tout!


Quand il pleut, le politique essaye


D’exploiter cette faveur naturelle!


Lorsque le coût du baril de pétrole diminue


Le politique s’ingère


Pour avoir un opportunisme politique!


Électoralisme mortel, électoralisme sans visions!


Occuper les postes pour la forme,


Prendre pour prendre


Sans comprendre pourquoi on prend


C’est une forme d’assujettissement des masses


Qui ne connaissent pas encore leurs droits!


Prendre pour prendre peut rendre arrogant,


Prendre pour prendre peut être un terreau favorable


A la médiocrité et à l’incompétence,


Laissant la méritocratie et l’intégrité mourir sur l’autel


Du clientélisme, du népotisme, du vandalisme politique!


Croyez-moi en vérité, politiciens de malheurs!


Ô politiciens incapables notoires!


Pour vous, la politique est-elle un métier?


La jeunesse se lance dans le jeu politique


sans formation aucune!


Les vieux loups politiques les utilisent à leur guise


Les exploitent ou se servent d’eux


Comme des marionnettes


Pour exploiter la masse électorale!


Électoralisme sans visions!


Électoralisme sans âme!


L’Etat se désagrège,


Les mandats servent plus à préparer


La réelection, qu’à travailler pour le peuple


À faire du marchandage politique vulgaire:


Mêmes les plus grands actes répréhensibles


Restent impunis, car l’électoralisme


Et le clientélisme aveugle l’exigent.


D ’après Makaiboo Ousmane Somah




L’incivisme grandissant


Brûlons notre beau pays!


Ne laissons rien!


Le feu est un langage plausible


Le politique qui doit nous guider


Est incivique, inique et même cynique!


Sa tête est aux élections à venir!


Le reste ne l’intéresse pas!


Peu importe ce qui arrivera!


Le tout doit être rivé sur les élections


À venir; peu importe ce qu‘il adviendra


Il faut gagner pour gagner!


Les élèves mettent le feu aux biens de leurs enseignants?


Cela ne nous regarde pas, le plus important,


Ce sont les élections à venir et à gagner!


L’enfant frappe son grand-père dans la circulation?


Cela ne nous regarde pas, le plus important,


Ce sont les élections à venir et à gagner!


Le policier accomplit son devoir;


Il est abattu et étalé sur l’asphalte?


Cela ne nous regarde pas, le plus important


Ce sont les élections à venir et à gagner!


Les populations ont soif et doivent faire la corvée d’eau?


L’important est que le politique boive du minéral;


Cela ne le regarde pas, le plus important


Ce sont les élections à venir et à gagner!


Le courant coupe de façon intempestive,


Le noir s’installe et la chaleur fait du rock and roll?


Cela ne nous regarde pas, le plus important


Ce sont les élections à venir et à gagner!


Le fonctionnaire crie à l’augmentation du salaire


Ce sale air qui lui pollue conséquemment la vie


Au grand dam du politique calculateur et électoraliste


De l’incivisme de l’Etat dans tous les secteurs,


Les partis politiques se délectent d’une déliquescence


Morbide, déshumanisante, irréfléchie et inconséquente


La chienlit se réjouit de l’absence d’autorité de l’Etat,


Tandis que le juge se tourne les doigts sans bureau


Sans autorité et sous dépendance financière de l’exécutif


Il laisse pendre tous les dossiers en pendant du même coup


Le justiciable, dont la confiance en lui agonise à jamais!


La morgue se réjouit de l’inconséquence des politiques


En livrant des cercueils remplis de morts.


L’économie étouffe sous le poids de nos compromissions.


Les pertes sont nombreuses et les cimetières bossus


Quand l’électoralisme prend le pas sur la conscience,


Sur la décence, la morale et l’équité,


Bonjour les dégâts, adieu le respect et le bon vivre-ensemble.


D ’après Makaiboo Ousmane Somah




De Thomas Sankara à Norbert Zongo


Seul contre l’impérialisme français


Et francophone en Afrique et dans son pays,


Ce jeune officier avait l’éloquence d’un rhéteur grec.


Dans un pays à grande majorité analphabète


La pertinence, la densité et la cohérence de


Son discours avec son agir inquiètèrent des loups déguisés


En agneaux, qui le dévorèrent sans aucune forme de procès


De procès point pour lui!


De justice point pour lui!


Il est mort pour ses convictions, pour ses folies,


Tels Lumumba et Cabral, tel Marien N’Gouabi


Tel un incompris qui a tort trop tard d’avoir eu raison trop tôt
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